(À paru le 20-II1-1923). 


NOUVELLES NOTES 


SUR LES 


TINGIDES DU CONGO BELGE 


par le 


Dr, H. SCHOUTEDEN 


(Musée du Congo Belge, Tervueren). 


Dans deux notes antérieures (Rev. Zool. Afric., IV, 1916, pp. 288- 
297, et Rev. Zool. Afric., VI, 1918, pp. 138-144) j'ai étudié les Tin- 
gides du Congo Belge, et dans la dernière en date je donnais l’énu- 
mération des 22 espèces qui m'étaient alors connues de notre Colonie, 
et qui toutes étaient représentées dans les collections du Musée du 
Congo, la plupart même (trois seulement faisaient exception) par les 
types. 

Depuis la publication de ce dernier travail j'ai pu étudier d’assez 
nombreux matériaux nouveaux, parmi lesquels je citerai particu- 
lièrement ceux qui nous ont été envoyés par mon ami, M. l'Ingénieur 
L. BURGEON, à qui notre Musée doit tant de choses précieuses, par 
mes amis, Lieutenant GHESQUIÈRE et R. Mayné, ainsi que par le 
R. P. VANDERIJST à qui nous devons également diverses formes fort 
intéressantes. 

Il s’y ajoute les Tingides que moi-même j'ai pu récolter au cours 
d’un récent voyage au Congo. 
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J'ai reconnu dans ce matériel non moins de 45 formes, dont 26 
sont nouvelles. Elles se répartissent entre 19 genres, dont deux me 
paraissent nouveaux et dont sept autres n'avaient pas encore été 
signalés du Congo. Je donne ici l'indication de l'ensemble des 
matériaux nouvellement étudiés, de façon à complèter mes notes 
précédentes. 

Par ces additions nouvelles le nombre des Tingides actuellement 
connus du Congo Belge est porté à 47 espèces, chiffre considérable 
si l’on considère combien peu encore est connu de la faune des 
Tingides des autres colonies africaines, et même de l'Afrique du Sud. 


GENRE PIESMA Ler. et SERV. 


1. — P. marginepicta SCHOUT. 

J'ai décrit cette espèce d’après un exemplaire récolté à Congo da 
Lemba, dans le Bas Congo. 

Le Dr. RODHAIN nous en a envoyé un spécimen provenant de 
Bokata, 22-V-1913. 


GENRE CANTHACADER AM. et SERV. 


1. — C. Afzelii STAL. 

Je crois devoir rapporter à cette espèce, qui n’était encore connue 
que de l’Afrique du Sud, des spécimens récoltés par moi-même dans 
le Kasai : un exemplaire à Basongo, en juillet 1921, et un autre à 
Luebo, en septembre 1921. 


2. — C. tenuipes STAL. 

J'ai capturé des spécimens de ce Canthacader dans le Mayumbe : 
à Tshela, en novembre 1920, et à Makaia-N'Tete, en mars 1922, 
ainsi que dans l’Équateur : à Eala, en janvier 1927. 


3. — C. tenuipes var. infuscata SCHOUT. 
De cette variété décrite par moi antérieurement j'ai récolté deux 
exemplaires dans le Moyen-Congo, à Kidada, en février 1922. 


4. — C. Vandenplasi nov. sp. 


Dessus sombre, d'apparence (à l'œil nu) uniformément brune, la réticu- 
lation étant de cette couleur partout, l’intérieur des aréoles restant claires, 
les nervures et carènes plus claires, d'un flavescent brunâtre. 
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Tête à épines courtes, les épines basales dépassant à peine la base du 
premier article des antennes, les épines antérieures atteignant seulement 
son extrémité, la distance entre leur sommet et celui des bucculae à peu 
près égale à celle qui sépare ce sommet de celui des épines basales; — tête 
noire, les épines brun-ferrugineux, plus claires à l'extrémité, les bucculae 
également plus claires au sommet, celui-ci obtus. 

Pronotum à bords latéraux légèrement sinués, base largement angulée, 
les côtés faiblement bisinués; angles antérieurs arrondis; angles latéraux 
largement arrondis; bourrelet latéral assez épais, membrane latérale à 
deux cellules; trois carènes seulement, la médiane bien nette sur toute 
la longueur du pronotum, à ligne supérieure sinuée, vue de profil, les 
latérales (une de chaque côté) plus faibles, nettes en avant et coupant le 
sillon transversal, mais s’atténuant en arrière, à peu près effacées sur le 
disque du pronotum, où elles divergent légèrement. 

Elytres à aire latérale un peu plus étroite que l’aire discale; l’aire discale 
offrant 6 cellules au niveau de l’apex du clavus; l’aire latérale en offrant 5, 
et la membrane costale 3, tandis qu’au sinus elle a 5 cellules; extrémité 
des élytres largement arrondie. 

Antennes flavescent-ferrugineux, 5 rembruni; ce dernier article rela- 
tivement plus long que chez C. tenuipes. 

Pattes flavescentes, l'extrême bout des fémurs assombri. 

Long. 4.50-4.75 mm. 


J'ai sous les yeux deux exemplaires de ce nouveau Canthacader. 
Ils ont été recueillis dans le Haut-Uelé, à Tuku, 17-IIT et IV roro, 
par le R. P. VAN DEN Pias. Je me fais devoir de dédier cette nouvelle 
espèce à la mémoire de ce si sympathique ami de notre Musée, à 
qui nous devons des envois remarquables, et que j'eus encore le 
plaisir de rencontrer à Boma avant son départ pour l'Europe, où la 
maladie le terrassa. 


GENRE SERENTHIA Sri. 


1. — S. Maynéi SCHOUT. 


A Kidada, dans le Moyen-Congo, j'ai récolté trois spécimens de 
ce Serenthia, que j'avais décrit de Congo da Lemba. 


GENRE ETEONEUS Dist. 


Le genre Eteoneus a été crée par DISTANT pour une espèce décrite 
par lui des Indes, Et. dilatatus. Parmi les collections de M. BURGEON, 
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j'ai trouvé un Tingide qui doit évidemment se rapporter à ce genre 
et que je décris ici. Les yeux doivent toutefois être considérés 
comme subcontigus au pronotum, contrairement à ce que dit DISTANT. 


1. — Et. congolensis nov. sp. 


Tête noire, offrant de chaque côté une bande longitudinale lisse, ces 
bandes se rejoignant en avant, de telle sorte que seule la zône médiane 
est ponctuée. — Pronotum d’un brun chocolat foncé, plus noirâtre en 
arrière, mais flavescent ferrugineux à l'extrémité du processus. Assez 
allongé, comme le montre la figure de la Fauna of India, assez convexe, 
les angles antérieurs non dentés chez mon espèce, les angles latéraux à 
dent nette bien que non épineux, la dent suivie d’un léger sinus; puis 
côtés convergeant régulièrement en un angle aigu; une carène médiane 
nette, s'effaçant sur le col et sur la partie distale du processus; celui-ci un 
peu déprimé latéralement sur son disque, — Elytres plus larges que le 
pronotum, allant en s'élargissant jusqu’au delà du tiers basal puis se rétrécis- 
sant graduellement avec un très léger sinus; aire discale environ deux fois 
aussi large que l'aire latérale; membrane costale un peu plus étroite que 
celle-ci et n'égalant pas le tiers du restant de l’élytre au niveau du sinus 
costal. Corie médianement d’un brun noirâtre, cette coloration s'étendant 
sur la membrane costale au niveau de la plus grande largeur des élytres, 
et laissant en avant une tache latérale d'un flavescent ferrugineux; de même, 
sur l'aire discale, une tache ferrugineuse nette; le restant ferrugineux 
flavescent, la membrane envahie de noirâtre, comme aussi une tache ex- 
terne apicale de l'aire costale, formant bande avec la région voisine de la 
membrane. — Antennes à premier article un peu plus long que le deuxième; 
les suivants manquent... 

Long. 4 mm. 


Cet intéressant Tingide qui nous permet d'ajouter à la faune afri- 
caine le genre Æteoneus, a été récolté, en un unique exemplaire, à 
Watsa, Haut-Uelé, par M. BURGEON. 


GENRE COPIUM THUNBERG. 


Dans ma première note j'ai cité simplement les Copium stolidum 
Horv. et glabricorne MonT. Une nouvelle étude m'a montré que les 
exemplaires récoltés à Sankisia par le Dr. BEQUAERT, et que je rap- 
portais avec doute à glabricorne représentent en réalité une espèce 
nouvelle, que je décris ici sous le nom de C. Bequaerti. 


Je connais actuellement du Congo les Copium suivants : 
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1. — C. antennatum nov. spec. 


Tête d'un noir brunâtre, les épines flavescentes de même que le sommet 
du processus apical, les côtés plus clairs. 

Pronotum à peu près deux fois aussi long (avec le processus) que large 
aux épaules, les bords latéraux nettement sinués, étroitement carénés; 
trois carènes normales; — brun acajou, le processus flavescent distale- 
ment, de même que les carènes; marges latérales antérieures et bord du 
col flavescents, marqués de noir ou de brun, cicatrices noirâtres; aréoles 
du processus plus grandes. 

Elytres à aire discale comptant 5-6 séries de cellules, aire latérale en 
comptant 3, les externe et interne plus petites; membrane costale d'une 
seule série; — flavescent-ferrugineux, les aréoles à centre laiteux, avec 
quelques traits noirâtres, notamment au long des nervures; cellules de la 
membrane costale irrégulières, bordées en avant et en arrière de brun fonçé; 
la membrane élytrale variće de ferrugineux, flavescent et noirâtre; — la plus 
grande largeur avant le milieu de la longueur. 

Antennes noires en entier; le quatrième article égal au troisième ou peu 
s’en faut, le quatrième seul longuement pubescent. 

Pattes flavescent-ferrugineux, les fémurs plus foncés. 

Long. : 3.75 mm. (rapport de la longueur à la largeur des élytres : 115/36). 


Cette intéressante espèce, bien caractérisée par les articles 3 et 4 
des antennes égaux, a été découverte à Mabao, dans l’Uelé, par mon 
ami M. BURGEON. 


2. — C. Bequaerti nov. spec. 


Tête d'un brun ferrugineux foncé, flavescente ou du moins plus claire 
en avant, les épines flavescentes. 

Pronotum de coloration variant entre le flavescent-paille et le brun fer- 
rugineux foncé; les cicatrices noirâtres; le processus souvent flavescent 
à son extrémité, le fond des aréoles laiteux; plus ou moins enfumé sur le 
disque du processus, contre la carène médiane; les marges carénées laté- 
rales et le bord du col fiavescents, parfois ferrugineux, plus ou moins 
nettement maculés de sombre, les trois carènes flavescentes, sauf parfois 
la médiane sur le disque; aréoles du processus notablement plus marquées 
que les autres et plus grandes; — pronotum environ deux fois aussi long 
(avec le processus) que large aux épaules; bords antéro-latéraux sinués 
nettement. 

Elytres à aire discale offrant six séries de cellules à l’apex du processus, 
aire latérale en offrant quatre, celles-ci plus petites que celles de l'aire 
discale, et subégales; membrane costale d’une seule série de cellules, iné- 


gales; — la coloration passe du flavescent paille au brun sombre, acajou 
avec une fascie foncée marquée vers l'extrémité du processus, partant de 
la marge, s'étalant plus ou moins irrégulièrement en dedans, et une autre 
fascie vers l'extrémité de l'élytre, englobant souvent toute cette extrémité; 
les cellules de la membrane costale à nervures transversales tantôt à peine 
plus foncées, tantôt très sombres; bord externe sinué après le milieu. 

Antennes brun noirâtre, 3 noir, 1 en majeure partie pâle (chez un 
exemplaire immature, 4 seul est noir, le restant de l’antenne est flave); 
le quatrième article seul pubescent, 4 égalant à peu près les trois quarts 
de 3, ou davantage. 

Pattes d’un flavescent ferrugineux, les fémurs un peu plus intenses. 

Long. : 4.25-4.5 mm. (largeur du pronotum 39, des élytres 44). 


Cette espèce a été récoltée par le Dr. J. BEQUAERT à Sankisia, Katanga, 
le 13-IX-1911. Le R. P. VANDERIJST et moi-même nous l’avons re- 
trouvée à Kisantu (mon exemplaire a été recueilli en décembre 1920.) 

Elle se rapproche surtout de C. glabricorne dont elle diffère par le 
quatrième article des antennes égalant les trois quarts du troisième 
(chez glabricorne, il n'égale pas les deux tiers), par les côtés du pro- 
notum plus nettement sinués, par le premier article des antennes 
relativement plus long. 


3. — C. Ghesquièrei nov. spec. 


Tête d’un brun ferrugineux foncé, les épines flavescentes, le sommet de 
la tête plus clair; les épines dépassant le milieu de l'œil. 

Pronotum à disque et base du processus brun ferrugineux, les cica- 
trices noirâtres, le restant du pronotum flavescent, le fond des aréoles 
laiteux; marges latérales nettement sinuées, en carène laminée coupée de 
traits bruns; les trois carènes à peu près concolores avec la partie qu'elles 
coupent, la médiane cependant englobée dans une traînée noirâtre sur le 
processus jusque près de son extrémité; aréoles de ce dernier plus grandes 
et plus marquées que celle du disque; environ une fois et demie aussi 
long (avec le processus) que large à l'épaule (56/38). 

Elytres à aire discale comptant cinq séries de cellules, aire latérale quatre 
séries, ces dernières cellules plus petites; membrane costale d’une seule 
série de cellules, plus petites que d'habitude; — la réticulation ferrugineuse, 
plus foncée par places ou même noirâtre, surtout en dedans et en arrière, 
et notamment les nervures séparant transversalement les cellules de la 
membrane costale; — la plus grande largeur élytrale se trouve au niveau 
de la moitié de la longueur des élytres (chez glabricorne et Beauaerti, avant 
celle-ci; chez stolidum vers le milieu également). 
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Antennes d’un brun noirâtre, 4 noirâtre et seul longuement pubescent; 
4 n'égalant pas les deux tiers de 3 (16/29). 

Pattes brun marron, les tibias plus clairs. 

Long. : 4,25 mm. (largeur des élytres par rapport à la longueur totale : 
44/110). 


Je n'ai sous les yeux qu’un seul exemplaire de ce Copium qui se 
place tout auprès du C. stolidum Horv. Il a été récolté entre Luebo 
et Luluabourg, en septembre 1921, par M. GHESQUIÈRE, à qui je 
dédie ce type nouveau. 


4. — C. glabricorne MONT. 


Je rapporte à cette espèce les deux exemplaires d’Elisabethville 
que j'ai déjà cités antérieurement sous ce nom. Ils correspondent 
bien à la figure qu’a publiée DISTANT d’après le type de mon regretté 
ami MONTANDON, sauf que le quatrième article des antennes est plus 
long que la moitié du troisième et non égal comme l'indique cette 
figure. 


5. — C. lupakense nov. spec. 


Rappelle fortement le C. glabricorne, mais le dessus est entièrement clair, 
les dessins noirs étant à peu près oblitérés, bien que presque toujours la 
carène médiane du pronotum soit noire sur le disque du processus. 

Aire latérale des élytres avec trois séries de cellules et non quatre. Forme 
générale du corps plus large, la largeur des élytres étant supérieure au tiers 
de la longueur totale, tandis que chez glabricorne elle l’égale; le pronotum 
également un peu plus large relativement à sa longueur. 

Antennes à 4 toujours noir, 3 le plus souvent, 1-2 brun fonçé en général, 
3 parfois aussi. 

Long. : 4-25-4.75 mm. 


Le Dr. J. BEQUAERT a récolté ce Copium dans une galle (sur plante 
n° 240), à Lupaka, Luapula, le 14-Il-1912. 
6. — C. stolidum Hory. 


Je ne connais encore que les types de cette espèce, récolté à Léo- 
poldville, dans une galle également, par le Dr. J. BEQUAERT. 


GENRE CATOPLATUS Spin. 


Ce genre n’a pas encore été signalé de l'Afrique éthiopienne. J'y 
rapporte une espèce nouvelle que je décris ici, et qui par la pubes- 
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cence du troisième article des antennes et la membrane costale bi- 
sériée n’est pas sans rappeler le Copium hirticorne décrit d’Assinie 
par BERGROTH en 1912. 


1. — C. Burgeoni nov. spec. 


Entièrement brun, les aréoles de la marge du pronotum et de la membrane 
costale brunâtres par transparence, les aréoles des élytres et de la plus 
grande partie du pronotum plus claires au centre; les carènes du pronotum 
un peu plus claires, la tête par contre plus foncée, sauf les épines; les an- 
tennes noires en entier. 

Pronotum à marge latérale d'une seule série de cellules et peu sinuée; 
les trois carènes nettes, la médiane toutefois plus forte; — longueur totale 
double de la largeur aux épaules, celle-ci inférieure nettement à celle des 
élytres. 

Elytres à aire discale de 10 séries de cellules, aire latérale de 4, membrane 
costale de 2 séries à l'extrémité du processus, de 3 au sinus; les cellules 
de la membrane costale plus grandes que celles des aires discale et latérale; 
— la plus grande largeur des élytres se trouve vers le milieu; le bord sinué 
après le milieu. 

Antennes noires; 3 égalant environ une fois et deux tiers 4; tous deux 
longs, arqués et pubescents (sauf la base de 3); 4 non tordu à sa base, à 
peu près cylindrique. Les antennes atteignent à peu près l'extrémité de 
l'aire discale des élytres. e 

Long. 4,5 mi. (largeur pronotum 38, élytres 49). 


M. BURGEON a récolté cet intéressant Tingide au kilomètre 184 
(Malela) de Kindu, Manyema, en décembre r913. 


GENRE ACONCHUS Horv. 


Ce genre n’était jusqu'ici représenté que par un seule espèce, 
Ac. urbanus Horv., dont le type aurait été capturé à Turin (Italie). 
J'en ai sous les yeux une espèce nouvelle, découverte au Sankuru par 
le Lieutenant GHESQUIÈRE, Entomologiste de la Colonie, à qui je 
me fais un plaisir de dédier ce type nouveau, en souvenir des agréables 
journées que nous avons passées ensemble au Kasai. 


1. — Ac. Ghesquièrei nov. spec. 


La tête cachée par la vésicule antérieure du pronotum, n'offre pas 
d'épines. 


Pronotum à vésicule antérieure très développée, dépassant fortement la 
tête en avant, acuminée, comprimée latéralement, se rattachant au bord 
antérieur des membranes latérales, offrant de profil 3 cellules, une basale 
et deux supérieures (l’antérieure plus longue), son bord supérieur forte- 
ment arqué; — le processus occupé par une forte vésicule allongée, qui 
de profil est nettement plus élevée que la vésicule antérieure, à laquelle 
elle se rattache par une lame de deux cellules verticales, au niveau de la- 
quelle la ligne supérieure est sinuée; cette vésicule postérieure offre, vue 
de profil, 3 cellules antérieures, une cellule supérieure, une longue cellule 
postérieure, et une cellule basale; son bord supérieur fortement oblique 
en arrière. Membranes latérales fortement dilatées, relevées oblique- 
ment, formées chacune de 4 grandes cellules transversales, la pre- 
mière rectangulaire, la deuxième trapézodiale, les deux autres trian- 
gulaires (sommet vers l’intérieur); bord antérieur fortement oblique vers 
l’avant, langle antérieur dépassant l'extrémité de la tête; bord latéral 
nettement sinué entre les deux premières cellules puis courbé en dehors 
et rentrant alors vers l’intérieur; pas de carènes latérales. 

Elvtres allant en s'élargissant nettement jusqu’au delà du tiers basal, 
et un peu sinués sur ce parcours, puis subparallèles jusque vers l’apex, 
celui-ci en angle arrondi pour chaque élytre, celles-ci ne se superposant 
pas à l’apex; disque de la corie élevé en colline longitudinale, qui offreune 
petite cellule en avant, une autre en arrière, et trois grandes cellules de 
chaque côté; membrane costale d'une seule série de cellules, dont la lar- 
geur augmente de la base au milieu de la longueur, avec une cellule inté- 
rieure intercalaire un niveau du sinus correspondant à l’apex de la corie; 
membrane à cellules grandes. 

Antennes à premier article égalant environ trois fois 2; le troisième fort 
long. 

D'un brun jaunâtre, les bucculae, les antennes et les pattes flavescentes, 
l'extrémité des tibias et tarses légèrement rembrunie, de même que le 
quatrième article des antennes, dont l’apex est noirâtre. Dessus de la vé- 
sicule antérieure (c'est-à-dire la cellule supérieure antérieure et une partie 
de ja cellule inférieure) de même que le pont reliant les deux vésicules 
dans sa partie postérieure, et la vésicule postérieure (sauf les cellules 
médianes), fortement enfumés, brun-noirâtres, pour le reste translucides. 
Réticulation du pronotum et des élytres flavescent-brunâtre, brune à la 
marge du pronotum et sur les vésicules, de même qu’en partie les ner- 
vures externes de la corie; les aréoles irisés, avec suffusion ou nuages 
sombres au long des nervures. 

Long. 2.5. mm. 


Ce magnifique Tingide a été récolté par M. GHESQUIÈRE à Lusambo, 
Sankuru, le 22-I-1922, en un unique exemplaire. 
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Il est évidemment fort proche de l’Ac. urbanus Horv. dont il doit 
toutefois être distinct: HORVATH dit notamment que la vésicule pos- 
périeure du pronctum est « postice abrupte, fere perpendiculariter 
declivi », 


GENRE BAKO nov. gen. 


Je crée ce nouveau genre pour un joli petit Tingide récolté par moi- 
même à Kwamouth, dans le Moyen-Congo, et que je ne puis rappor- 
ter à aucun genre connu. Il vient évidemment se placer auprès de 
Galeatus. 

J'ai dédié ce genre à la mémoire de mon excellent et si dévoué 
petit « boy » préparateur, Bako PuNGu, que j'eus le chagrin de perdre 
à Kwamouth. 


Allongé, les élytres notablement plus longs que l'abdomen. Tête inerme, 
cachée par la vésicule antérieure du pronotum; bucculae séparées en avant. 
Pronotum à vésicule antérieure fort développée et dépassant fortement 
la tête; sur le processus une autre vésicule, reliée à la première par une 
lame carénée; de chaque côté de celle-ci une carène en lame; membranes 
latérales formées chacune d’une seule série de 3 cellules grandes, ces mem- 
branes relevées obliquement, et angulées en avant . Elytres allant et s'élar- 
gissant de la base jusqu’au quart environ, puis faiblement élargis jusqu’à 
l'apex; la corie élevée en colline longitudinale offrant 3 grandes cellules 
de chaque côté, et sans cellules apicales petites; membrane costale formée 
d'une seule série de grandes cellules, même au niveau du sinus. Antennes 
grêles; 2 plus petit que la moitié de 1; 3 long. Pattes grêles. 


1. — B. Lebruni nov. spec. 


Vésicule antérieure du pronotum comprimée latéralement, à courbe 
supérieure régulière, vue de profil, et modérément accentuée; angulée 
en avant et dépassant notablement la tête; formée d’une cellule inférieure 
et de 3 cellules à son bord supérieur. Pont formé d’une seule cellule. 
Vésicule postérieure (de profil) formée de 3 cellules, une cellule basale 
et deux supérieures; cette vésicule moins élevée que la vésicule antérieure 
et comprimée latéralement également, le pont aussi élevé qu'elle; déclive 
après la première cellule supérieure. Carène latérale en lame presque aussi 
élevée que le pont, auquel elle est parallèle, bien qu'un peu courbée en 
dehors et oblique. Membranes latérales formées de 3 cellules, dont deux 
seulement visibles lorsqu'on regarde l'insecte de dessus, la troisième rela- 
tivement plus petite; la nervure séparant les cellules 1 et 2 se trouve au 
niveau du bord postérieur de la vésicule antérieure, et la cellule x fait en 
avant un angle aigu qui atteint le niveau du sommet de la tête; bord anté- 
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rieur sinué fortement, bord latéral offrant d’abord un fort sinus puis 
arqué en dehors (cellule 2) puis rentrant, la cellule 3 formant la partie 
rentrante. i 

Elytres guère plus larges que le pronotum; la colline de la corie offre en 
dedans 3 longues cellules, la troisième n'ayant même que sa base sur la 
déclivité, et en dehors 3 cellules également, dont la troisième est notable- 
ment plus petite; membrane costale formée d’une seule série dc cellules 
grandes; membrane également à grandes cellules; bord latéral de l’élytre 
faiblement sinué dans la partie basale oblique en dehors, et plus légèrement 
dans la partie longitudinale. 

Corps d’un brun chocolat, les bucculae plus claires, les antennes et 
pattes flavescentes, le quatrième article des premières fort sombre, l’extré- 
mité des tarses noirâtre. Membranes et vésicules du pronotum, et les 
élytres, subhyalins ou laiteux, la nervure supérieure des vésicules, le pour- 
tour des cellules 2 et 3 des membranes du pronotum, le réseau de la mem- 
brane élytrale et quelques points sur les autres nervures, bruns ou brun- 
flavescents, le restant du réseau flavescent-jaunâtre, les cellules des vési- 
cules, les cellules 2 et 3 des membranes du pronotum, et celles de la moitié 
apicale des élytres à suffusions ferrugineuses sur les bords, sinon irrisées. 

Long. 1.9 mm. 


Je n'ai récolté, à Kwamouth, en janvier 1922, qu’un unique exem- 
plaire, malheureusement endommagé, de ce délicat petit Tingide, 
que je dédie à mon regretté ami GEORGES LEBRUN, mort à Kwamouth, 
et qui fut le premier (et le seul jusqu'ici) à ramener en Europe un 
Okapi vivant, au prix de mille soins. 


GENRE HABROCHILA Horn. 


1. — H. placida Horv. 


J'ai retrouvé au Mayumbe, à Ganda-Sundi, en septembre 1920, 
ce joli Tingide, décrit d'après des spécimens récoltés à Kondué, 
sur le Sankuru; dans les deux cas la capture a été faite sur le Cacaoyer. 

D'autre part M. MAYKÉ nous en a envoyé de nombreux exemplaires 
récoltés par lui au Sankuru également, malheureusement sans indi- 
cation précise de localité. 


2. — H. Horvathi nov. sp. 


Espèce plus grande que H. placida. D'un brun très foncé ou noire, la 
réticulation fort marquée et foncée également; couverte d’une pubescence 
assez raide bien nette, fort apparente notamment à la marge des mem- 


branes du pronotum et de la membrane costale, qui sont comme frangées 
de poils sombres, 

Membranes latérales du pronotum formées comme chez placida de six 
cellules dont les deuxième et cinquième en triangle n'atteignant pas le 
milieu et à base sur la marge; vue de dessus, la vésicule antérieure est 
arrondie (ovalaire chez placida), avec 4 cellules de chaque côté de la ligne 
médiane, 4 cellules à la rangée suivante, partant du pont, celui-ci d’une 
seule cellule; vésicule postérieure apparemment obpyriformec omme chez 
placida, mais malheureusement détruite en partie; carènes latérales sem- 
blant plus élevées et moins lobées en avant; de profil, la vésicule antérieure 
est plus élevée que la postérieure, ce qui n’est pas le cas chez placida; bord 
externe arqué, nonsinué; — les vésicules fortement rembrunies, très foncées, 
le centre des aréoles restant en général pâle; les membranes etle pont clairs. 

Elytres à membrane costale présentant 8 - cellules, la vésicule discale 
s’achevant après 5-6 et suivis de 3 cellules à l'aire latérale ou discale (2-1); 
l'espace séparant la vésicule de la base de l'élytre élevé en colline nette, 
une nervure formant l’arête longitudinale; les élytres en leur ensemble vont 
en s’élargissant jusqu’au niveau du bord antérieur de la vésicule, puis elles 
sont subparallèles, leur bord externe non sinué; — rembrunies fortement 
sur la vésicule et dans la région interne, pour le reste peu enfumées, davan- 
tage sur le disque cependant; la réticulation brun foncé, très marquée. 

Fémurs brun-noir; tibias testacés clairs, la base foncée toutefois; les 
tarses noirâtres. 

Antennes d’un noir de poix, mais 3 testacé clair; 1 n’égalant pas le quart 
de 2, 2 un peu plus court que 4, celui-ci un peu plus court que la moitié 
de 3 (4/17/20/45). 

Long. : 4.25 mm. La largeur des élytres égalant la moitié de la longueur 
totale {ou peu s'en faut}, le pronotum un peu plus étroit que les élytres 
et moins large que long. 


Cette belle espèce, que je dédie à mon collègue M. HORVATH, auteur 
du genre Habrochila, a été découverte à Watsa, en 1022, par l’excel- 
lent ami de notre Musée qu est M. BURGEON. Elle est bien distincte 
de l'H. placida Hory. par sa coloration, sa taille, la vésicule antérieure 
du pronotum plus élevée, la forme des élytres, etc. — La pubescence 
est en outre bien plus apparente, notamment à la marge, que chez 
placida, où elle existe cependant aussi, bien qu’elle semble avoir 
été échappé à l'attention de HORVATH. 


GENRE PASEALA nov. gen. 


Au cours de mon récent voyage j'ai récolté à l'Equateur un curieux 
Tingide, qu'avait précisément découvert dans la même région M. 


MAYKÉ, et qui me parait constituer le type d’un genre nouveau, que 
j'appellerai Paseala. 
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De forme modérément allongée. La tête à 5 épines apprimées; les yeux 
touchant le pronotum; les bucculae en contact en avant. Antennes grêles, 
le deuxième article notablement plus court que le premier, quatrième 
n’égalant pas la moitié du troisième. Pronotum à membranes latérales 
fortement développées en conque chacune, ces conques fort élevées et 
convexes, ramenées vers l'intérieur en contact en avant sur la ligne mé- 
diane, puis séparées, l’espace ainsi délimité en forme d'ogive et laissant 
voir la région médiane du disque du pronotum; les membranes à aréoles 
larges; disque du pronotum offrant trois carènes laminées, la médiane 
notablement plus élevée, les latérales courbées en dehors, la médiane 
s’abaissant en carène normale au niveau où les latérales se terminent à la 
marge du processus; celui-ci acuminé; vues de dessus, les conques sont 
déprimées à leurs faces antérieure et latérale. Elytres à aire latérale étroite, 
de 2 cellules; aire discale d’environ o cellules au niveau du sommet du 
processus, cellules petites; les élytres vont en s’élargissant jusque peu après 
le tiers basal puis se rétrécissent un peu; marge faiblement échancrée; 
membrane costale environ deux fois aussi large que le restant de l’élytre 
au niveau du sinus, y comptant 3-4 cellules assez grandes. Les orifices 
visibles. Pattes grêles. 


Ce nouveau genre est bien typique par la structure spéciale du 
pronotum, le développement des carènes. 


1. — P. Arnoldi nov. sp. 


Tête noire, les épines flavescentes, les antennes noires. Disque du pro- 
notum noir, les carènes ferrugineuses flavescentes (réticulation noire) dans 
leur partie élevée, sinon brunes; conques d'un brun flavescent, la réti- 
culation plus sombre. Corie brun-jaunâtre, sauf à la base et à l'extrémité 
qui sont blanchâtres (laiteuses), l’apex même noirâtre; sur la membrane 
costale, une fascie un peu oblique en avant, au niveau de la plus grande 
largeur des élytres, cette fascie d'un brun plus foncé que la corie : enfin, 
la zone distale des élytres (coupée obliquement sur chacun) est d’un brun 
foncé, la réticulation même rougeâtre ou ocrée dans la bordure distale; 
sinon, les aréoles de la membrane costale sont en majeure partie bordés 
de brun. Pattes noires, les tarses et les deux tiers apicaux des tibias brun- 
ferrugineux. Dessous en grande partie brun-acajou; les bucculae et le 
prostethium en grande partie flavescents. 

Long. 4.25 -5 mm. 


Les exemplaires que j'ai sous les yeux ont été récoltés, les uns à 
Pasi, « sur Ilembo » par M. MAYXKÉ, les autres par moi-même à 
Eala, en janvier 1921. 

Je me fais un plaisir de dédier ce remarquable Tingide à M. Ar- 
NOLD, Secrétaire général du Ministère des Colonies Belge, en témoi- 
gnage de reconnaissance pour l'intérêt qu'il n’a cessé de témoigner 
à mes recherches et pour l'appui qu’il a bien voulu leur donner. 


GENRE PHYLLONTOCHEILA Mayr. 


Aux six espèces que je pouvais déjà citer en 1918, j'en puis ajouter 
aujourd’hui sept autres, dont cinq sont nouvelles. Pour cinq de celles 
que j'ai antérieurement signalées du Congo Belge je suis en outre 
à même de donner de nouvelles localités. 

Les quatorzes espèces que je connais actuellement du Congo 
doivent se répartir entre quatre sous-genres : 


Sous-genre Phyllontocheila s. str. : 
bobangensis nov. sp. 
Burgeoni nov. sp. 
corticina HORV. 
Elisabethae ScHour. 
Ghesquièrei nov. sp. 
laminata Horv. 
Schoutedeni DIST. 
spinosa nov. Sp. 
Vanderijsti nov. sp. 
Wahlbergi STAL. 

Sous-genre Sinuessa HORV. 
Waelbroecki ScHoUT. 

Sous-genre Sakuntala (Belenus) DIST. 
Laplumei SCHOUT. 

Sous-genre Kitoko nov. subgen. 
Alberti SCHOUT. 


Ce dernier sous-genre est caractérisé par l'absence de carènes 
latérales sur le disque du pronotum, caractère par lequel le Phyllon- 
tocheila Alberti se distingue de tous les autres Phyllontocheila. 
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1. — Ph. (Kitoko) Alberti ScHouT. 


J'ai décrit cette espèce d’après un unique exemplaire récolté dans 
l'Uelé, sans indication plus précise de provenance. 

M. l'Ingénieur BURGEON, a eu la bonne fortune de retrouver cette 
splendide espèce, en juillet 1920, entre Watsa et Miangara (Uelé) 
et nous en a envoyé cinq exemplaires ainsi qu'une larve. 

Et d'autre part, mon ami M. le Lieutenant GHESQUIÈRE vient de 
m'en remettre deux spécimens capturés par lui à Barumbu, sur le 
Cacaoyer. 

Dans la description de cette espèce il s’est glissé une erreur : le 
deuxième article des antennes n'est pas plus long que le premier, 
ainsi qu'il a été imprimé, mais plus court : de même pour Ph. Tel- 
linii ! 

Ainsi que le je dis ci-dessus, je range le Ph. Alberti dans un sou- 
genre À part, que j'ai appelé Kitoko (Kitoko signifie : beau, en langue 
indigène), et que l'absence de carènes latérales au pronotum suffira 
déjà à caractériser, Peut-être même faudrait-il l’élever au rang de 
genre? 


2. — Ph. (Phyllontochella) bobangensis nov. sp. 


Tête noire, avec cinq épines flavescentes, leur apex rembruni; les deux 
épines antérieures dirigées horizontalement en avant, les deux postérieures 
obliques et courbées (tout au moins celle de gauche, sur le type, est ainsi 
conformée, celle de droite étant presque horizontale et droite), la médiane 
droite et relevée obliquement.; les épines antérieures subparallèles, les 
postérieures un peu divergentes, surtout à l'extrémité; lames antéoculaires 
brunâtres au sommet. 

Pronotum à membranes latérales un peu plus longues que larges à la 
base, relevées à angle droit par rapport l'une à l’autre, formant chacune 
lobe dirigé obliquement en avant et dont le bord postérieur, à peu près 
droit, offre 3 épines, dont la troisième marque l'angle externe, tandis que 
la première est un peu plus éloignée de la base que de la deuxième et que 
celle-ci est également distante de la troisième épine; le bord antérieur net- 
tement échancré dans sa partie basale et dirigé en avant, se terminant par 
une épine aigue (les autres épines sont plus courtes et plus obtuses), puis 
subtransversal jusqu'à l'angle externe, marqué par une épine; le bord 
externe angulé, avec une épine au sommet de l'angle; vésicule comprimée 
latéralement, de profil dessinant un angle presque droit, le sommet un peu 
aigu; trois carènes discales, les latérales un peu sinuées, la médiane guère 
plus élevée; processus acuminés, sa largeur entre les carènes latérales à 


leur terminaison un peu plus faible que sa longueur au delà de celle-ci; 
disque noir, passant au brun poix sur le processus, dont l'apex est ferru- 
gineux clair, de même que les carènes, la vésicule, le col; membranes 
latérales d’un brun ferrugineux foncé, la série des aréoles marginales posté- 
rieures et une partie des antérieures claires en leur milieu; marge externe 
brun foncé, de même que les épines courtes, les autres plus claires. 

Elytres allant en s’élargissant jusqu’au tiers environ de leur longueur, 
avec trois minuscules spinules, la première plus éloignée de la base que de 
la deuxième, celle-ci un peu plus éloignée de la troisième que de la première; 
puis l’élytre s'élargit vers langle apical, en décrivant d’abord un large sinus; 
aire discale guère plus de deux fois plus large que l’aire latérale, celle-ci 
à aréoles plus petites, surtout en dehors, la membrane costale au niveau 
du sinus costal guère plus large que le restant de l’élytre; aires discale et 
latérale d'un brun ferrugineux, semées de macules noirâtres, mais avec 
le centre des aréoles souvent laiteux, surtout en dedans; une fascie d'un 
brun ferrugineux naît au niveau des deux spinules postérieures et coupe la 
membrane un peu obliquement; en dehors et en arrière elle est plus foncée; 
extrémité avec une bande brun-ferrugineux noirâtre allant en oblique vers 
l'intérieur et lavant; le restant de la membrane à réticulation nettement 
brune; entre les deux fascies, quelque macules sombres. 

Antennes d’un brun chocolat, le troisième article égalant environ deux 
fois le dernier. Pattes brun chocolat, les tibias plus clairs, tarses assombris 
distalement. Dessous brun chocolat foncé, la poitrine noirâtre en partie, 
le bord des bucculae, du prostethium, l'arrière du metastethium, les ori- 
fices et les lames sternales d’un flavescent ferrugineux. 

Long. : 4.75 m. 


J'ai moi-même capturé le type et unique exemplaire connu de 
cette belle espèce, dans le Moyen-Congo, à Bolobo, le 1-IV-r927. 


3. — Ph. (Phyllontocheila) Burgeoni nov. sp. 


Tête noire, à cinq épines flavescentes, rembrunies au bout; les deux 
épines antérieures convergentes et à peine obliques vers le haut, les deux 
postérieures obliques nettement, divergentes et courbés, la médiane dressée 
fortement et droite, lames antéoculaires presque aussi longues que les 
épines antérieures, flavescents-ferrugineux. 

Pronotum à membranes larges, peu plus longues que larges à la base; 
leur bord postérieur échancré fortement, terminé par une épine aigue, 
que précède une légère dent; bord antérieur arqué assez fortement, avec 
trois épines aigues, échancré entre celles-ci, la première nettement plus 
éloignée de la base que de la deuxième, celle-ci un peu plus de la troisième, 
qui elle-même est à peu près aussi éloignée de l'angle externe que la pre- 
mière l’est de la base; angle externe simplement denté; bord externe à trois 
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pans, le sommet des angles denté; vésicule comprimée latéralement, à 
épine terminale nette; trois carènes, la médiane guère plus élevée que les 
latérales ; processus à peu près aussi long après la terminaison des carènes 
latérales qu’il n’est large à ce niveau; le côté du processus à peu près 
aussi long que la base des membranes latérales; celles-ci se coupant sous 
un angle un peu supérieur à un droit. Disque d’un brun marron, pro- 
cessus à sa base un peu plus clair, rembruni distalement; vésicule et col 
flavescents, aréoles nettement de brun; membranes latérales fortement 
rembrunies, le tiers antérieur toutefois en grande partie éclairci, le restant 
varié de taches plus claires. 

Elytres ayant leur plus grande largeur peu après le tiers basal, allant en 
s’élargissant jusque là, puis se rétrécissant un peu; quatre ou cinq spinules 
marqués (et d’autres, minuscules, à l’insertion des poils) entre la base et 
l'endroit le plus saillant, la marge gondolée entre la base et celui-ci, puis 
de là à l’apex mais moins fortement. aire latérale plus étroite que l’aire 
discale et à cellules plus petites, surtout en dehors, de coloration laiteuse, 
la réticulation noire ou ferrugineuse, avec des taches étendues noirâtres; 
membranes costales en grande partie d’un brun sale, les parties hyalines 
se réduisant à une série d’aréoles basales au long de l’aire latérale, une 
tache semilunaire vers l'extrémité de celle-ci, au niveau du sinus costal; 
aire latérale à quatre séries d’aréoles, aire discale à cinq séries, au niveau 
du sinus costal la membrane est un peu plus de deux fois aussi large que le 
restant de l'élytre. 

Antennes d’un brun marron, le premier article nettement plus long que 
le deuxième (dans la description de Ph. Telliniü et Alberti, il a été im- 
primé à tort que 2 était plus long que 1! il faut lire l’inverse!), troisième 
plus de deux fois aussi long que le quatrième. Ventre brun-marron; poi- 
trine variée de noirâtre, brun et flavescent,bucculae et bords du prostethium 
flavescents. 

Long. 4.75 mm. 


Un exemplaire récolté à Mabao (Haut Uelé) par mon ami M. l'In- 
génieur L. BURGEON, à qui je suis heureux de dédier cette espèce. 

À Eala (Equateur) Jai capturé un Phyllontocheila que je crois 
pouvoir rattacher au Ph. Burgeoni et que je décris ici comme var. 
depicta n. var. Parmi les insectes récoltés entre Watsa et Nyangara 
par M. BURGEON, j'ai trouvé un Phyllontocheila en mauvais état de 
conservation, privé d'élytres, qui doit se rapportér à cette même 
variété. 

Var. depicta nov. var. 


Plus grand, les membranes latérales du pronotum plus fortes également. 
Tous le dessus d'aspect ferrugineux, les porties hyalines normalement étant 


même d’un ferrugineux clair ici; l'élytre offrant en arrière un dessin en 
forme de « ! » renversé oblique d’un brun foncé, qui chez la forme typique 
est noyé dans la coloration sombre. 

Long. 5.75 mm. 


4. — Ph. (Ph.) corticina Horv. 


M. BURGEON nous a envoyé de La Moto (Bas Uelé) un Phyllon- 
tocheila de coloration presque uniforme que j'attribue à l'espèce 
décrite du Kamerun par HORVATH. 


5. — Ph. (Ph.) Elisabethae Scnout. . 


J'ai décrit cette espèce d’Elisabethville et des Kundelungus. 
M. Maynt en a récolté un exemplaire à Albertville (Tanganyika), 
en décembre 1918. 


6. — Ph. (Ph.) Ghesquièrei nov. spec. 


Tête offrant cinq épines flavescentes à peu près droites et horizontales, 
les deux postérieures atteignant la base du premier article des antennes, les 
deux antérieures n'’atteignant pas son extrémité; la médiane oblique mais 
relativement peu redressée. 

Pronotum à membranes latérales pas plus longues que larges à la base, 
leur bord antérieur sinué mais transversal en son ensemble, terminé par 
deux petites épines, le bord externe arqué, avec quatre épines, dont la 
postérieure est plus aiguë; bord postérieur oblique. Vésicule comprimée 
latéralement, de profil conique, à sommet aïgu; trois carènes, la médiane 
nettement plus élevée que les latérales et décrivant un angle net avant la 
vésicule; processus acuminé, sa longueur après la terminaison des carènes 
latérales à peu près égale à sa largeur à ce niveau; — disque noirâtre, les 
carènes flavescentes, le vésicule, le col et les membranes latérales réticulés 
de brun sur fond hyalin ou laiteux, les membranes fortement envahies de 
brun foncé dans leur partie apicale et vers l’intérieur; les membranes se 
coupent sous un angle obtus, et la vésicule est plus élevée qu’elles (l'insecte 
étant vu de face). 

Elytres allant en s’élargissant jusqu’un peu plus que les deux cinquièmes, 
puis se rétrécissant notablement, le bord sinué; dans la première partie 
quatre épines, le première très petite et plus rapprochée de la deuxième 
que de la base, les autres à peu près équidistantes, le bord guère ‘arqué, 
à peu près droit jusqu’à l'épine 3; dans la deuxième partie, une épine vers 
le milieu et une autre entre celle-ci et la précédente; aire discale offrant au 
niveau de l'extrémité du clavus quatre cellules, l'aire latérale en offrant trois, 
les cellules de la rangée externe de l'aire latérale petites, les autres égales 
à celles de l'aire discale; cette dernière un peu plus large par conséquent; 


ROC 


àu niveau du sinus la membrane costale égale le reste de l'aile; ces aires 
à réticulation brunâtre sur fond laiteux, quelques macules sombres ça 
et là; la membrane latérale avec une bande oblique brun foncé, la coupant 
au niveau des épines 3-4 et englobant entre elles une cellule claire; une autre 
bande brun foncé partant obliquement de l’apex vers l’intérieur; 2-3 ma- 
cules sombres sur la membrane costale, davantage sur la membrane in- 
terne. 

Antennes ferrugineux-flavescent, les deux premiers articles plus foncés, 
le quatrième noirâtre distalement; 3 trois fois plus long que 4. 

Long. : 4-4.25 mm. 


Cette espèce que je place près de Ph. Junodi DIST., a été récoltée 
à Luebo (Kasai) par mon ami M. GHESQUIÈRE, en août 1921, et dans 
la même localité par moi-même le 19 août 1921! 


7. — Ph. (Ph.) laminata Horv. 


J'avais cité cette espèce du Lomami. J'en ai actuellement sous les 
yeux quatre autres exemplaires : un a été récolté à Luebo (Kassai) 
par M. GHESQUIÈRE, deux à La Moto (Uelé) par M. BURGEON, et 
le quatrième par moi-même, à Luebo également, le 17-XII-1021. 


8. — Ph. (Ph.) spinosa nov. sp. 


Tête noire, avec cinq épines flavescentes; les deux épines antérieures 
dépassant en avant la base du deuxième article des antennes et se touchant 
à l'extrémité; les deux postérieures dressées obliquement et fortement 
divergentes, dépassant en avant la moitié du premier article des antennes; 
la médiane dressée obliquement plus fortement encore, atteignant presque 
l'extrémité de ce premier article; les lames antéoculaires en épine égale- 
ment, mais courtes, visibles de dessus, distalement, entre les deux épines 
postérieures. 

Pronotum à membranes marginales inclinées; l’une par rapport à l’autre 
sous un angle un peu plus grand qu’un droit; bord antérieur arqué en avant 
et offrant trois longues épines entre la base et l'angle externe, celui-ci 
avec une épine (à gauche sur le type, tandis qu’à droite il y a deux petits 
denticules); la première épine plus éloignée de la base que de la deuxième, 
celle-ci un peu plus éloignée de la troisième que de la première, et la troi- 
sième un peu plus de l’angle que de la deuxième; bord postérieur échancré 
fortement, l’angle postérieur externe à épine longue; bord latéral coupé 
à trois pans, une épine au sommet de l'angle postérieur ainsi formé, tandis 
que langle antérieur est spinuleux; vésicule comprimée latéralement, 
terminée par une épine aigue; processus guère plus long au delà de celle- 
ci que large entre les extrémités des carènes latérales; ces carènes latérales 
un peu plus basses sur le disque que la carène médiane, et droites en avant; 
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disque brun foncé, cette coloration se continuant sur les membranes 
latérales en formant bande, qui s'élargit jusqu’à la marge, la zone antérieure 
et la série marginale postérieure d’aréoles restant hyalines; vésicule, col, 
carènes et presque tout le processus flavescents. 

Elytres peu plus larges que le pronotum, leur plus grande largeur à 
l'apex; elles vont en s'élargissant jusqu'au delà du tiers basal, en offrant 
sur ce trajet quatre épines, les deux premières assez rapprochées entre 
elles, l2 deuxième aussi éloignée de la troisième que la première de la base, 
la troisième plus proche de la quatrième que de la deuxième (à l'élytre 
gauche, une épine supplémentaire, après la quatrième, et aussi éloignée 
de celle-ci que cette dernière l’est de la troisième); puis le bord des élytres 
est échancré modérément jusqu’à l’apex, qui est largement arrondi; aire 
latérale peu plus étroite que l'aire discale, à trois séries de cellules, les 
externes plus petites, l'aire discale à trois séries de grandes aréoles; disque 
d'un flavescent laiteux, marbré de brun foncé; sur la membrane costale 
une fascie brune, la coupant au niveau de la quatrième épine, une autre 
fascie brun foncé apicale partant en oblique de l'angle, et quelques petites 
macules ça et là. : 

Antennes flavescent-ferrugineux, le quatrième article n'égalant pas la 
moitié du troisième. Pattes brunes, les tibias plus clairs. Ventre d'un brun 
chocolat. Poitrine mêlée de noir, brun et flavescent, notamment les buc- 
culae et les bords du prostethium flavescents. 

Long. : 4.25 mm. 


Je n'ai vu de cette espèce nouvelle et élégante qu’un unique exem- 
plaire récolté dans le Haut Uelé, à Madyu, par mon ami M. j'Ingénieur 
L. BuRGEON. Le développement des épines la fera aisément recon- 
naître parmi les espèces voisines (Mayri, etc.) 


9. — Ph. (Ph.) Schoutedeni DIST. 


Ce Phyllontocheïla n'était connu que par le type de DISTANT (notre 
collection). 

M. GHESQUIÈRE l’a récolté entre Luebo et Luluabourg, en septembre 
1921. 


10. — Ph. (Ph.) Vanderijsti nov. sp. 


Tête noire, avec cinq épines flavescentes-ferrugineuses, arquées toutes 
les cinq; les deux épines antérieures horizontales mais redressées à l'ex- 
trémité, les deux postérieures horizontales également, moins relevées à 
l’apex; la médiane peu arquée, dressée obliquement; les épines postérieures 
atteignant le milieu des antérieures. 

Pronotum à membranes latérales peu plus longues que larges à la base, 
se coupant à peu près à angle droit lorsqu'on regarde l'insecte de face; 
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bord antérieur (vu de dessus) guère sinué, subtransversal, bord externe 
à peu près longitudinal à partir de l'épine 2, une épine aigue marque l'angle 
antérieur, précédée ou non d'une épine plus courte, l'épine de l'angle 
postérieur plus aigue également, les trois que montre entre elles le bord 
externe plus obtuses; — vésicule comprimée latéralement, dessinant (vue 
de profil) un angle aigu qui atteint le niveau supérieur des membranes 
latérales; trois carènes, la médiane nettement plus élevée, les latérales un 
peu sinuées; processus assez obtus, sa largeur entre les extrémités des 
carènes latérales supérieure à sa longueur au delà de celles-ci; — noirâtre, 
les aréoles plus claires au centre, surtout en arrière; carènes flavescent- 
ferrugineux, vésicule et col ferrugineux, la vésicule plus foncée au sommet; 
membranes latérales d’un brun foncé ferrugineux, sauf la série des cellules 
marginales aux bords antérieur et postérieur et les cellules antéro-internes. 

Elytres allant en s'élargissant jusqu’au niveau du tiers basal environ, 
le bord convexe sur ce trajet, avec une épine à son extrémité, outre deux 
épines plus petites à peu près à égale distance entre la base et cette épine; 
puis l’élytre se rétrécit modérément, le bord sinué, avec 3-4 épines, dont 
la dernière au niveau de l’extrémité du processus; aire discale offrant quatre 
rangées de cellules, aire latérale trois, dont l’externe formée de cellules 
petites, l'aire latérale plus étroite que la discale; la membrane costale, 
au sinus, au moins égale au reste de l’élytre; aires discale et latérale d’un 
brun ferrugineux foncé, avec les cellules laiteuses au centre en général; 
le membrane costale coupée par une bande brun foncé oblique englobant 
l'épine postérieure du tiers basal et la première épine suivante; une autre 
bande part en oblique vers l’intérieur, de l’apex de la membrane vers celui 
de la corie, quelques macules sombres (cellules) sur la partie hyaline de 
la membrane, d'autres plus nombreuses sur la membrane interne. 

Antennes ferrugineuses, les deux premiers articles plus foncés, de même 
que la majeure partie de 4; 3 plus de deux fois aussi long que 4. Pattes 
d’un flavescent-ferrugineux, les fémurs plus foncés. 

Long. : 3.5 mm. 


Je n'ai vu qu'un seul exemplaire de cette espèce nouvelle, proche 
de Ph. alaticollis ST., Il a été capturé entre Lemfu et Kimpese dans 
le Moyen Congo par le R. P. VANDERIJST à qui je me fais un plaisir 
de la dédier. 


11. — Ph. (Sinuessa) Walbroecki SCHOUT. 


J'ai eu le plaisir de trouver à Kisantu (Moyen-Congo) un exem- 
plaire de cette espèce qui n'était encore connue que par le type pro- 
venant de Kinchassa. 


12. — Ph. {Phyllontocheila) Wahlbergi STAL. 


Un exemplaire provenant de Kapiri (Katanga) doit être rapporté 
à cette espèce non encore signalée du Congo. 


GENRE CYSTEOCHILA STAL. 


1, — C, Abettit SCHOUT. 


M. BURGEON a retrouvé dans le Haut-Uelé cette intéressante es- 
pèce dont on ne connaissait que le type, provenant de Kilo (Ituri). 
Il nous en a envoyé deux exemplaires, récoltés l'un à Watsa, l’autre 
entre Watsa et Niangara. 


2. — C. biseriata SCHOUT. 


J'ai récolté à Basongo (Kasai), en juillet 1921, cette espèce qui 
n'était connue que par le type, de Congo da Lemba. M. GHESQUIÈRE 
l’a retrouvée à Luebo. 


3. — C. Tombeuri nov. sp. 


Allongé, en dessus d'un jaune brunâtre ou terreux, ou brunâtre, en 
dessous de même ou de coloration plus foncée, passant même au brun- 
noir; la tête noire à l'exception des épines, des bucculae et des tubercules 
antennifères; cicatrices noirâtres, disque du pronotum plus foncé; aréoles 
de l'aire discale et de la membrane plus ou moins rembrunis, la région 
basale de cette dernière restant toutefois laiteuse; segments de la poitrine 
noirs en avant, le col excepté, ventre plus foncé; pattes d’un brun plus ou 
moins foncé, les tibias plus clairs, les tarses plus foncés; antennes à deux 
premiers articles plus sombres, quatrième noir. 

Tête à tubercules antennifères obtus; les deux épines basales atteignant 
la base des antérieures, celles-ci dépassant un peu la moitié du premier 
article des antennes, l'épine médiane atteignant les deux tiers des antérieures. 
Pronotum sans vésicule différenciée; trois carènes, la médiane assez élevée 
mais s’atténuant sur le col, les latérales fines en avant puis s'élevant sur 
la moitié postérieure, subparallèles (un peu arquées en dehors) et se ter- 
minant à la marge du processus; les bords latéraux rabattus atteignant ces 
carènes au niveau des épaules et les cachant dans leur partie antérieure 
(sur un des exemplaires cependant elles sont visibles en avant; bord anté- 
rieur du pronotum anguleux au milieu; les replis à aréoles fortes et nota- 
blement plus grandes que celles du disque, ces replis formant vers l'inté- 
rieur, au niveau des épaules une bosse peu marquée; les bords latéraux à 
peu près droits; le processus offre une réticulation large entre les carènes. 


Elytres allongés, un peu plus larges que le pronotum vers leur milieu, à 
peine sinués, l’apex tronqué-arrondi; aire discale offrant 4, rarement 5 
cellules au niveau du sommet du processus; aire latérale 2, membrane 
costale 1; cellules de la membrane costale inégales, tantôt petites tantôt 
larges. 


Long. : 3.5-4 mm. 


M. MayKé nous a rapporté de Kigoma (E. Tanganyika) une série 
d'exemplaires de cette espèce (septembre 1918). 

Je dédie ce nouveau Cysteochila à M. le Général TOMBEUR, qui 
commanda les troupes belges dans l’Est africain. 


GENRE TELEONEMIA Srta. 


1. — T. nigerrima nov. sp. 


Entièrement d’un noir brillant, les pattes seules flavescentes (les articles 
2-4 des antennes manquent), tarses rembrunis; parfois les carènes du 
disque du pronotum apparaissent en ferrugineux. 

Tête à tubercule médian peu élevé, comprimé en carène longitudinale. 
Pronotum à peu près aussi long à partir des angles latéraux que large à ce 
niveau, à étranglement antérieur net; bords latéraux carénés, la carène 
rebordant une membrane pâle au niveau de l'étranglement et arquée en cet 
endroit; trois carènes longitudinales, la médiane très nette, coupant l'étran- 
glement et atteignant le bord antérieur sans s'élever en une vésicule, cette 
carène médiane un peu plus faible sur la partie déclive du processus, puis 
nette à nouveau jusqu’à l’apex; les carènes latérales nettes à partir du 
niveau des angles latéraux jusqu’à leur terminaison à la marge du processus, 
ces carènes bien moins apparentes sur la partie antérieure du pronotum, 
et divergentes sur tout leur trajet. 

Elytres d’un noir brillant, la membrane fortement enfumée, sa réticu- 
lation noire; l'aire latérale formée d’une seule série de cellules, tandis que 
laire discale en compte quatre au niveau de l’apex du processus; sinus 
costal net; la plus grande largeur des élytres à leur extrémité, où elles sont 
plus larges que le pronotum, leur marge sinuée faiblement avant le milieu 
et plus fortement après. 

Antennes à premier article bien plus long que le deuxième. 


Long. : 3-3.25 mm. 


Cette jolie espèce a été récoltée en plusieurs exemplaires par M. 
BURGEON dans le Haut Uelé, à Moto et à Mabao. 


GENRE TROPIDOCHEILA STAL. 


1. — Tropidocheila Maynéi nov. spec. 


Elliptique. Tête noire ou brun chocolat, à épines flavescentes, de même 
que les lames antéoculaires et les bucculae; courte pubescence dorée; 
épines antérieures horizontales, dépassant la moitié du premier article 
des antennes et se touchant à l'extrémité; épines postérieures dirigées en 
avant et un peu convergentes; épine médiane représentée par un tubercule 
conique. 

Pronotum graduellement rétréci à partir des angles latéraux, le bord 
antérieur à peine plus étroit que la tête avec les yeux, les côtés antéro-latéraux 
faiblement sinués et à carène nette; cicatrices fortement enfoncées, noires; 
processus un peu plus long que la partie antérieure du pronotum; trois 
carènes, la médiane un peu plus forte sur le disque, s’élargissant en avant 
en une pseudo-vésicule aplatie se confondant avec le col; en arrière allant 
en s'effaçant sur l'extrémité du processus; celui-ci bombé à sa base surtout; 
les carènes latérales dessinent sur le disque une courbe légère à convexité 
externe, elles sont aussi élevées jusqu'à leur terminaison que la médiane 
à ce niveau; -- flavescent terne, assombri extérieurement au long des 
carènes latérales, l'extrémité du processus flavescent blanchâtre. 

Elytres un peu plus larges que le pronotum, leur plus grande largeur 
peu avant la moitié, puis graduellement rétrécies; membrane costale nor- 
malement formée d’une seule série de cellules assez grandes, transversales, 
avec ça et là des cellules divisées notamment du niveau du sinus, où la mem- 
brane s'élargit et à la plus grande largeur; l’un des spécimens (var. biseriata 
n.var.) a presque toutes les cellules de la marge dédoublées depuis avant le 
milieu; la membrane costale au niveau du sinus costal pas plus étroite que 
laire latérale à sa plus grande largeur; — flavescent-ferrugineux, la mem- 
brane costale plutôt blanchâtre, de même que la base et l'apex de l'aire 
latérale; l'aire discale plus assombrie, de même qu’une fascie peu accentuée 
coupant la membrane et l'aire latérale au niveau de la plus grande largeur; 
membrane de l'élytre à réticulation partiellement brun foncé; — la réti- 
culation de l'élytre discale, celle des côtés du processus et celle de l'aire 
latérale à peu près également accentuée, disque du pronotum à ponctua- 
tion moins grossière. 

Antennes à premier article plus long que le deuxième; troisième long et 
grêle; quatrième? Deux premiers articles d’un brun rougeâtre, troisième 
flavescent-ferrugineux, 

Poitrine claire également, sauf la base des coxes antérieures, la majeure 
partie du mésostethium et le metastethium en avant. Ventre brun-marron. 

Long. : 3.25-3.5 mm. 
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Mon ami M. Mayné a récolté cette espèce à Albertville (Tanga- 
nyika) en décembre 1918; trois exemplaires, dont l’un aberrant (var. 
biseriata n. var.). 

Je rapporte avec doute cette espèce au genre Tropidocheiladont elle 
diffère déjà par la structure du pronotum, à côtés simplement carénés. 
Son aspect rappelle fort par exemple le Copium floricola dont la struc- 
ture antennaire le différencie au premier coup d’œil. 


GENRE PHYSATOCHILA STaL. 


Je rapporte à ce genre une jolie petite espèce que j'ai moi-même 
récoltée durant mon séjour au Cogno, 


I. — Ph. Josephinae nov. spec. 


Ovalaire. Tête sombre, les épines flavescent-brunâtres, de même que les 
antennes, dont 4 est toutefois en grande partie noirâtre (la base et l’apex 
exceptés); bucculae claires, dentées brièvement à l'extrémité. — Pronotum 
flavescent pâle, les membranes latérales rabattues assombries en arrière, 
le disque brun, noirâtre sur les processus, dont l'extrémité et les côtés sont 
flavescents, les carènes flavescentes, mais cependant brunes dans la zone 
sombre du processus. Elytres avec une fascie brune fort marquée vers le 
milieu, s'élargissant vers l'intérieur et plus foncée antérieurement; l'angle 
apical de l'aire discale marqué d'une macule noirâtre fort nette; extrémité 
de la membrane costale et membrane élytrale en grande partie, brunes. 

Pronotum assez fortement gibbeux; le processus aréolé, le disque plu- 
tôt ponctué; membranes latérales rabattues jusque près de la carène mé- 
diane, l’espace les séparant de celle-ci égalant la longueur du deuxième 
article des antennes, leur bord interne arrondi régulièrement, ne déga- 
geant les carènes latérales que sur le disque du processus; la carène médiane 
relevée vers le bord antérieur et saillante, le bord antérieur bisinué; les 
carènes légèrement convergentes. 

Elytres à aire discale de 6 séries de cellules, aire latérale de 2, séparée 
nettement de l'aire discale; toutes deux à aréoles fines; membrane costale 
par contre à cellules nettement plus grandes, notamment en arrière, en 
deux séries, la largeur des élytres supérieure nettement à celle du prono- 
tum, un peu moindre que la longueur de celui-ci (élytres 39, pronotum 
43/32, longueur totale 80). 

Antennes fines, le quatrième article égalant les 3/8 du troisième. 

Long. : 3 mm. 


J'ai capturé ce Tingide nouveau à Vista (région côtière du Congo), 
le 13 août 1920. 


Je me fais un plaisir de le dédier à ma femme, qui visitait avec moi 
cette région si intéressante. 


GENRE MONANTHIA LEP. ET SERV. 


1. — M. Burgeoni nov. sp. 


Pronotum à carène médiane bien nette sur tout son parcours, carènes 
latérales basses et visibles seulement sur la moitié basale du pronotum, 
se terminant à la marge du processus, effacées sur le disque; bords latéraux 
rabattus sur le disque et apprimés, leur largeur un peu plus faible que la 
distance les séparant de la carène médiane, bords interne et externe de ces 
replis subparallèles; disque du pronotum densément ponctué. 

Elytres allant en s’élargissant jusque vers la moitié, puis rétrécis et 
faiblement sinués en dehors; aire discale de 4 cellules, aire latérale de 3, 
membrane costale d'une seule cellule au niveau de l’apex du processus: 
cette dernière avec deux cellules au niveau du sinus; région disco-latérale 
faiblement élevée en colline; membrane arrondie à l'apex. 

Noir. Tête de chaque côté derrière l'oeil, bord antérieur du col, replis 
du pronotum presque en entier, carènes, élytres à leur base, au niveau du 
sinus et sur la colline disco-latérale, flavescents ou flavescent-ferrugineux; 
antennes brunâtres, 3 plus foncé en son milieu, 4 noir; pattes noires, 
l'extrémité des fémurs, les tibias et la base des tarses flavescent-ferru- 
gineux. 


Var. satanas nov. var. 


La coloration noire prend une grande extension, tout l'insecte étant 
noir, brillant, les cellules même étant enfumées, sauf celles de la membrane 
costale dont le centre est subhyalin tout au moins dans la partie distale. 
Pattes comme chez le type. 

Long. : 2.75-3.25 mm. 

Cette espèce nous a également été envoyée par M. BURGEON, qui 
l’a récoltée dans le Bas-Uele, en juillet 1920. 


GENRE KAPIRIELLA Scout. 


1. — K. Leplaei SCHOUT. 


De cette espèce, décrite par moi en 1918 de Kapiri (Katanga), 
nous possédons actuellement deux exemplaires récoltés à Elisabeth- 
ville, dans le Katanga également. 
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GENRE COMPSEUTA STaL. 


1. — C. ornatella STAL. 
Récolté à Madyu (Haut-Uelé) par M. BURGEON. 


2. — C. picta nov. sp. 


Voisin de C. ornatella, s’en distingue à première vue par la coloration 
des pattes, entièrement pâles chez ornatella, et du processus, pâle chez 
ornatella, noir ici. l 

Noir, le col en avant, les carènes du pronotum et la marge seule des 
replis latéraux (en entier chez ornatella) flavescent ou ivoires; élytres fla- 
vescents, avec la presque totalité de l'aire discale (sauf la base) et de l'aire 
latérale (sauf l'apex et une portion basale plus étendue que sur l'aire dis- 
cale) d'un noir brunâtre ou ferrugineux, cette coloration empiétant parfois 
sur les nervures; de même la membrane est à peu près entièrement envahie 
par cette coloration, sauf vers l'extrémité de laire latérale; rarement la 
coloration noire empiète aussi sur la réticulation de la membrane costale, 
vers le milieu; dans d'autres cas au contraire la coloration sombre s'atté- 
nue et on en arrive à ne plus percevoir qu'un nuage sur l'aire discale et 
latérale, et comme une bande longitudinale sur la membrane. Antennes 
à deux premiers articles brunâtres, bruns ou noirâtres, 3 flavescent-ferru- 
gineux ou même rougeâtre, 4 noirâtre. Pattes à fémurs noirs, leur extré- 
mité seule flavescente; tibias et tarses flavescents, ces derniers noirs au bout. 

Pronotum à carènes latérales plus courtes que chez ornatella, n'atteignant 
pas ou tout au moins ne dépassant pas le sommet de la convexité du disque, 
ne naissant pas de la marge du processus, subdivergentes dès leur origine; 
carène médiane n'atteignant pas le sommet du processus; replis marginaux 
plus étroits que chez ornatella, presque linéaires, leur marge seule ivoire; 
ponctuation plus grossière que chez ornatella. Elytres à réticulation plus 
petites que chez ornatella; aire discale offrant 5 cellules au niveau du sommet 
du processus aire latérale 3, membrane costale 1; membrane plus étroite 
et moins largement arrondie que chez ornatella. 

Long. : 2.75-3 mm. 


` 


Cette espèce à coloris si net parait fort répandue. Je l'ai trouvée 
en nombre à Mongende (Moyen-Congo), puis à Kamaiembi près 
Luebo ainsi qu'à N'Gombe (Kasaï). M. BURGEON l'a récoltée dans 
l'Uele, à Madyu et à Watsa. 


C. picta var. brevicarinata nov. var. 


Diffère de la forme typique par les carènes latérales du pronotum con- 
sidérablement abrégées. Même coloration. 
Long. : 2.75:3 mm 


Récolté par moi-même à Kamaiembi (Kasai); plusieurs exemplaires, 
dont une paire « © accouplés. 


C. picta var. funebris nov. var. 


Les carènes latérales, fort réduites, coupent simplement la dépression 
basale du processus. De plus, la coloration noire a pris une extension con- 
sidérable : le col laisse à peine deviner une teinte ferrugineuse à son bord 
antérieur; la carène n'est flave qu’au niveau de l'impression antérieure et 
sur la moitié postérieure; les carènes latérales ne sont flaves qu'au niveau de 
la naissance de l'aire discale; la marge des replis est très étroitement flaves- 
cente; — les élytres sont considérablement envahis par la coloration noire 
également, les nervures étant même assombries et la base de l'aire discale 
sombre également, la membrane costale à réticulation noire dans toute la 
longueur de la zone voisine de l'aire latérale, et le réseau transversal de la 
marge apicale également noir comme toute la membrane. 


Long. : 2.75 mm. 


Un exemplaire, rapporté également par moi, de Kamaiembi. 


3. — C. dispar nov. sp. 


Un exemplaire récolté à Madyu par M. BURGEON, en même temps 
que picta typique diffère de cette espèce : 


Par les carènes latérales du pronotum qui partent de la marge du proces- 
sus, convergent d’abord puis sont subparallèles. Les élytres, d'autre part, 
sont fort élargis au delà de l’apex du processus, bien qu'ils offrent le même 
nombre de cellules que chez picta; la coloration noire se réduit sur l’élytre 
à la réticulation de la région voisine de l'aire discale et à une ligne, inter- 
rompue ou non, sur l'aire latérale; de même, la membrane est moins assom- 
brie que chez picta. 


Long. : 2.6 mm. 


J'avais d’abord considéré cet insecte comme une simple variété 
de picta, mais je crois devoir l'en séparer spécifiquement. 


GENRE COCHLOCHILA STAL. 


Depuis la publication de mes précédentes notes, le Musée du Congo 
est entré en possession de plusieurs exemplaires du C..mitrata DIST., 
provenant du Cap. Mon C. Bequaerti en est fort voisin. 
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GENRE LEMBELLA ScHour. 


1. — L. Maynéi ScHour. 


J'ai décrit ce curieux Tingide de Congo da Lemba (Bas-Congo). 

Il parait fort répandu au Congo, car M. BURGEON me l'a envoyé 
du Haut-Uelé : La Moto-Madyu et Mabao; moi-même je lai ren- 
contré abondamment à Mongende, dans le Moyen-Congo, et je l’ai 
retrouvé à Kamaiembi, dans le Kasaï. 


